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Pressentie dès l’Antiquité, presque oubliée pendant l’époque médiévale, l’Asepsie est une découverte essentielle de la  seconde moitié du 19ème siècle qui a permis de sauver des milliers de vies.

 En 1846, à Vienne, un nouvel assistant, Ignace Semmelweis arrive de Budapest à la maternité principale de la capitale austro-hongroise. Il est confronté d’emblée à un grave problème, la fièvre puerpérale qui entraîne la mort d’environ 30% des accouchées.

 Après une enquête minutieuse, il conclut à une infection manu-portée par les étudiants qui entraient dans les salles d’accouchement au sortir des salles de dissections.

Le 15 mai 1847, il impose le lavage des mains à l’eau de Javel et ce simple geste permet de faire chuter le taux de mortalité à 2%.

 Louis Pasteur (1822-1895) à Paris, montre l’ubiquité des germes et jette les bases de l’Asepsie chirurgicale.

 Joseph Lister (1827-1912) est le père de l’antisepsie, vaporisant au phénol, les champs, l’environnement de l’opéré, les instruments et les vêtements chirurgicaux. Il opère ainsi dans un ‘’ brouillard tout londonien ‘’
 Enfin, en 1887, à Baltimore, William Hadsted, chirurgien célèbre, met au point les gants chirurgicaux stérilisables.
 Vers la même période, 2ème moitié du 19ème siècle, une autre avancée essentielle, l’Anesthésie est découverte.

  Dès lors, tout devient possible.

  Ces 2 découvertes vont permettre l’essor extraordinaire de la chirurgie moderne. 
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